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Prions pour que les missions du Levant se relèvent de leurs 
ruines.

OFFRANDE QUOTIDIENNE PENDANT CE MOIS

Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur immaculé 
de Marie, les prières, les œuvres et les souffrances de cette jour­
née, en réparation de nos offenses et à toutes les intentions pour 
lesquelles vous vous immolez continuellement sur l’autel.

Je vous les offre en particulier pour les missions du Levant.
Résolution apostolique : Je prierai souvent pour obtenir du 

Cœur de Jésus une paix prompte et réparatrice.

PARTIE NON OFFICIELLE

CAPinui ni n mum

LE DEUXIÈME CENTENAIRE DE LA NOUVELLE- 
ORLÉANS

La Société Historique de la Louisiane vient de prendre l’heu­
reuse initiative de célébrer, en février 1918, le deuxième cente­
naire de la fondation de la Nouvelle-Orléans par Lemoyne de 
Bienville.

La célébration de cet anniversaire ne peut laisser les Cana­
diens français indifférents. Peu de nos compatriotes, en effet, 
ont fait plus honneur à notre race que ce glorieux enfant de Mont­
réal qui gouverna la Louisiane pendant vingt-sept années d’une 
administration ardue et féconde, fonda Mobile, la Nouvelle- 
Orléans et Natchez, et remit, en 1743, entre les mains de son 
successeur, le marquis de Vaudreuil, une colonie déjà prospère et 
forte, dont il a mérité d’être appelé le père.

Bienville débarqua à la baie de Biloxi, sur la côte du Golfe 
du Mexique, à quatre-vingts milles à l’est de l’endroit où se trouve, 
aujourd’hui, la Nouvelle-Orléans, en compagnie de son illustre 
frère, d’Iberville, le fondateur de la Louisiane, au mois de janvier 
de l’année 1699. L’escadre française qui amenait les deux frères 
Lemoyne en Louisiane y apportait aussi deux cents colons. 
** La plupart de ces colons, dit Gayarré, dans son Histoire de la 
Louisiane, étaient des Canadiens qui s’étaient enrôlés dans les


